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INTRODUCTION

Le tome Ill· et dernier de l'Histoire monétaire des comtes de Lou"ain,
ducs fie Brabant et marquis du Saint Empire romain, a dépassé en
étendue nos prévisions; car nous a1)ons tenu à melt1'e en œuvre
tous les renseignements venus à not,'e connaissance. Il noUS a paru
gue pour l'époque moderne certains dé/ails, qu'il était permis d'omet­
tre pour des temps plus anciens, ne pouvaient plus êb'e, sans nuù-e
à ren...emble, passé8 sous silence.

Un mot encore, Nous avons fixé comme terme à notre tl-avail
l'occupation, en n94, des Pays-Bas autrichiens, par les armées victo­
rieuses de la République fi·ançaise. C,eût été sOt'lir du cadre que
nous nous éti'ons ("acé que de pousser nos recherches plus atant, Dès

cette époque, en effet, le Brabant perd toute existence propre. il a vécu
comme état: le vieux duché des Godefroz'd, de Jean-Ie- Victorieux, de
Philippe-le-Bon, d'Albet't et Isabelle, de Marie-Thérèse, fait place à

Digitized by Google



-11-

de divi ion géograph iques conventionnelles, à des départements
(t'aurai, fi des provinces néerlandaises ou belges. Désormais son
hi 'loir ' monétaire se confond avec celle <k la France, de la Hol­
lande et de la Belgique.

Et maintenant que notre tâche est terminée, merci à tous ceux qui
)lOUS ont aidé à la remplir.

81'" . lles 1899.

ALPHO~SE DE WITTE.
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HISTOIRE MONÉTAIRE
DU

Duché de Brabant.

CHAPITRE XX.

Albert et Isabelle.

{1598-162i)

Le 6 mai 1598, Philippe II signa l'acte de cession par lequel il
reconnaissait sa Olle Isabelle-Claire·Rugénie et son fiancé, l'archiduc
Albert d'Autriche. sixième fils de l'empereur Maximilien II. comme
soul'erains des Pays-Bas et de la Franche-Comté. Cette cE'ssion ér?1t
faite sous la réserve que, si les époux ne laissaient pas d'enfant, leurs
états retourneraient à l'Espagne. Dans le cas. au contt'aire, où les
Archiducs auraient des descendants, ceux-ci ne pourraient contracter
mariage que du consentement du monarque espagnol. Entln, si ]a
souveraineté venait à échoir à une Olle,' elle épouserait le roi d'Espagne
régnant ou son héritier. Les Archiducs s'engageaient, en outre, à ne
tolérer aucun autre culte que la religion catholique et à ne pas
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pel'mettre à leurs sujets de commel'cer directement avec les Indes,
.' t-à·dire avec l'Amérique (1).

La mort de Philippe Il, survenue le 13 ~e(ltembre, retarda le mal'iage
d'Albert et d'Isabelle qui n'eut lieu qu'en avril 1599. Au mois de

pt mbre suivant, les nouve<lUX époux: débarquèrent en Belgique.
U' le mois d'aoftt, les États-Généraux' avaient été assemblés à
Imxelles pour sanctionner la donation des Pays·Bas faite par Philippe
11 à l'Infante. Vu le désordre qui régnait alors dans les affaires
du pays. les Êtats supplièrent l'Archiduc de les convoquer de nou­
v llU dès qu'il aurait pris en mains Jes rênes du gouvernement. Albert
vou) ut bien acquiescer à cette demande et. le 28 avril 1600, cent

'inquante sept députés des pl'ovinces se trouvaient réunis dans
la capitale du Brabant. La session dura cinq mois; elle fut close le
9 novembre. A diverses reprises, les membres des États eurent à
. 'occuper des monnaies. C'est. ainsi qu'ils supplient leurs Altesses de
1 ut· donner l'autorisation de faire l'essai des espèces d'or et d'argent
p ur mettre fin aux plaintes qui s'élèvent chaque jour sur le pe~ de
valeur des monnaies (!). Cette demande leur ayant été accordée, les
Ù ux ordres du clergé et de la noblesse du Bl'abant demandent que les
d'I utés d'Anvers fassent venir qllclques personnes à Bruxelles pour
1)1' éder à cet essai, comme étant les plus versées en la matière fi).

Cependant, la guerre avec les Provinces-Unies durait toujours. Vaincu
il ieuport, par Maurice de Nassau, Albert racheta sa défaite par la
1ri.' de l'.importante place d'Ostende, qui capitula après un siège de
troi anl'.

L'épuisement des belligérants permit un rapprochement et l'Archiduc
ondut ayec les i\éerlandais. le 9 avril t600, une trêve de douze ans. Par

<:et nrnlllgement. Albert et Isabelle abandonnaient donc la fiction de

(Il LA FUBSTS. Bi8toria ghléral d6 EqJ(ûia, t. XIV, p. 462.

(2) Actu d&l ~tat8'Gbll!t'aua; tU 1600, p. 701.

(31 Actu du Êtau·Gbtb·ata de 1600, p. 151.
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considérer les habitants des Provinces - Unies comme de simples
rebelles en lutte ouverte contre leur légitime souverain.

Les archiducs profitèren~ de ces années de paix pour tenter de
relever quelque peu les finances de l'État et des villes, tombées dans

Je plus ~rofond délabrement. Par malheur, à l'expiration de la trêve,
le g avril 1621, les Hollandais reprirent les hostilités, Le décès d'Al­
bert d'Autriche, survenu à Bruxelles le 15 juillet suivant, vint encore
compliquer la situation. car le mariage d'Isabelle ayant été stél'ile,
nos pl'ovinces firent retour à l'Espagne,

Philippe III était mort le 31 mars 1621. Son successe~r, Philippe IV,
maintint sa tante Isabelle à la tête de l'administration du pays.

Conrad Bloc et Jean de Montfort nous ont laissé les effigies métal­
liques d'Albert et d'Isabelle, princes dont la mémoire est restée singu­
lièrement chère aux Belges.

.. Les monnoies des archiducs ", écrit van Heurck, Je conseiller à
la Jointe des monnaies de Marie-Thérèse. dans son manuscrit intitulé:
Description historique et théorique des monnoies be~giques, .. les mon­
ft noies des archiducs Albert et Isabelle ont été les plus magnifiques
" de toutes celles de nos Souverains, il en a été forgé une quan­
" tité prodigieuse.

" La furie épidémique du surhaussement du numéraire et l'incon­
" stance de la valeur relative des deux métaux ont occasionné plusieurs
" règlements et été la cause qu'il a fallu changer plus d'une fois de
~ sistème monétal dn tems des archiducs.•

On s'accorde, en effet, à partager les espèces émises par Albert el
Isabelle en deux grandes classes, constituant chacune un système
monétaire complet, n'ayant de commun, entre eux, que les gigots, les
deniers et les doubles deniers de cuivre. Le second système prit
naissance en vertu de l'ordonnance du 3 avril 1612,

A la première série appartiennent: le double Ducat (150 sols},
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l Ducal (7:- ols), le double tiers du double Ducat ou double
.-\Il l'lin (lois), le tiers du doulJle Ducat ou Albertin (50 sols), en
or; 1 <loa"l Florin (40 sols), le Florin (20 SQls), le demi Florin (fO sols),
1 quart d FI l'in (5 sols), le huilième de Florin (2 fl2 sols), le sei­
zi' m d FI ri n (i ff4 salau i sol et f oort), le triple Réal (fS sols)
et 1 Réa 1 (;1 ols), en al'gent ; le demi Réal (2 f/2 sols ou 5 gros),
el le clunrl cl Réal (2 1/2 gros), en billon, c'est-à-dh'e d'un titre infé­
,'je1.1t' à V d niers de fin; le double Denier (8 mites}, le Denier (4
mit ,'), JI' Li;1rd (12 mites) et le Gigot (O mites) en cuivre ('j,

D311: la S COI de série se rangent: le double Souverain (240 sols), le
uV'J'ain (1'2 sols), le demi-Souverain (00 sols). le double tie,'s de

• OU" min (e 0 ols), l'Écu ou Couronne (72 sols), en or; Je Ducaton
(6 01 l. l Patagon (48 sols), le demi-Parogon \24 sols), le quart de
P:JI:JO'on (12 ols), rEscalin (6 sols) et le triple Patard (3 sols). en
:u'()'(~nl ; 1 Pillard ou Sol, le demi·Patard ou Gros et le Liard d'ar­

Ir 'nl, 'n billon; enfin, le Gigot, le double Denie,' et le Denier, en
f'lIin ,

•*.
Hi n quP l'inauguration d'Albel't et d'Isabelle, en qualité de duc et

li Juell S~ de Brabant, n'ait eu lieu qu'à la fin du mois de novembre

nl , un Mi t donné à Bruxelles, dès le 6 octobre, était "enu régler
ln faJJl'ieati J1 du nouveau numéraire d'argent.

11 0U po id ns un exemplaire de cette ordonnance imprimée à
An\' 1. ~ By Hieronymus Verdussen. " Il Y est fait mention:

Ln D'un D nier d'argent, à X deniers argent Je Roi, titre de l'ancien
11Iilippu. c1nldre, m::lis pesant seulement les 2/5 de cette dernière pièce,
1 o['l qu'un Philippus équivalait exactement à 2 fr~ des nouveaux
D ni l', dé i~l s sous le nom de ~ Nieuwen nederlantschen Gulden ".
noU\' aux Florins néerlandais, Le Philippus daldre, étant évalué 50
soL, J FI l'il clevait donc circuler à raison de 20 sols de Brabant.

(1) Il "agit ici do miles do Flnndrt". unités de compte l'A usagé en Bra.bant et dont
le~ d Ule v lai nt Ir is mites bl'abançonnes.
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20 Un double Florin, battu SUI' le même pied, mais deux fois plus

pesant et valant 40 sols.
3" et 40 Un demi Florin et un quart de Florin, toujours de même

pied, mais deux fois et quatl'e fois moins pesants, estimés, respecti­

vement, 10 et 5 sols.
5° et 60 Enfin, au titre des vingtièmes et des quarantièmes de daldre,

c'est-a-dire à V deniers d'aloi, on devait fabriquer des huitièmes et

des seizièmes de Florin. mis en circulation pour 2 1i2 sols et 1 sol
1 oort, valeurs auxquelles étaient alors taxés les vingtièmes et les
quarantièmes de daldre Philippus {'l.

Quelques jours plus tard, une seconde ordonnance, datée du 16
novembre et publiée à Bruxelles le 29 du même mois, vint compléter
le système monétaire des archiducs, en décrétant l'émission des
espèces d'or suivantes:

1° Un Denier d'or de XXIII carats IX 1/2 grains en aloi et de 33 pièces
391/400 de pièce au marc de Troyes, valant 7 1/2 Florins ou 150 Sols
de la nouvelle monnaie d'argent. CetLe pièce del-ait porter. d'un côté,
les eiDgies couronnées des archiducs et, de l'autre,; leur écu entouré
du collier de la toison d'or.

20 Un autre Denier d'or, de même aloi et de 50 pièces 773/800 au
marc, valant, par toléranc.e, 5 Florins ou 100 Sols c'est-à-dire les
deux tiers de la pièce précédente. Ce deuxième Denier d'or offrait,
d'un côté, les effigies, non couronnées. des arcbiducs et, de l'autre
côté, leur écu.

30 Un dernier Denier d'or de moindre aloi c'est-a-dire renfermant
seulement XX carats d'or fin, de 85 pièces 11lt6 au marc. Cette monmüe.
par permission. devait a,-oir cours pour 2 1/2 Florins ou 50 Sols. On
devait y graver, d'un côté, la figure de l'Archiduc et, de l'autre,

cello de l'Infante. Les légendes étaient les mêmes pour les trois
pièces d'or.

(1) Ces buitièmes et seitièmes de Florin sont parfois désî~nés aussi sous 198 noms de
.. Stooter.. et de - Br8sponninck •.
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Enftn, les valeurs des anciennes monnaies nationales et celles des
espèces étrangères tolérées restaient telles que les avait établies le
placard de 1590, (1)

Les ordonnances que nous vellons d'analyser, ne furent guère
suivies d'exécution, tout au moins en ce qui concel'ne le numéraire
d'or. L'instruction " selon laquelle les conseillers et maîtres générau~

de toutes les monnoyes des archiducs nos Souvel'ains Princes en leur
paj de par de~.a se auront à conduire et régler en l'exercice de
leur états et offices ", du 17 décemhre 1599, fixe, en effet, comme
nit, le pied des espèces à forger dans le plus noble des métaux:

1° Le double Ducat à deux têtes, coul'ant pour 7 1[2 florins, sera il
XIII carats IX grains en aloi et de 35 :tu m~.lfC de Troyes.
2° Le simple Ducat, aussi à deux têtes, aura le même aloi et une

taill il l'avenant (!J,

3" L'Alberlin ou tiers. de' double Ducat devra contenir XIX caruts
et tailler à 84 au marc (3).

uant aux monnaies d'argent. elIes conservent leur aloi respectif
d X deniers et de V delliers. La taille est étahlie pour le double
FJorin à 8 23;/256 au mal'C, pour le simple Florin à 17 109/128

(17 1 /028 disent certains comptes des maUres des Monnaies}, pOUl'

le d mi Florin à 35 45/64, pour le quart de Florin à 71 13/32. pOUl'

le huitième de Florin à 71223,432 et pour le seizième à 1437/216.

Enfin, .. Les dits maistres pourront encore faire OU\TCI' P.t monnoyer
" jO'ots en cuivre (~egenmanneken), desquels les huit auront cours
" p ur un Patard et seront de 90 pièces au marq. aux titres et armes

(1) Édit imprimfl ~ Anvers, chel Jérôme Verdu!'S&n. aono 1599. Bibliothèque de Witte.

(2) Lo dOl:'e de Venise, Jf'sn Dandolo (1280·1289), est le cl'êateur du zeœhino ou ducat,

l, Dannenberg CI'Olt que cette l'iëce tire son nom de la lé~emle entourant 1& doge age­

nou.ill devant St. Marc: Sil tibi Christe datus que", tu regili iste ducatus. Mais ce Il'est

qU'1l1l X.VI- siècle, qlle le nom de • dUC/l.t1l8. spparalt sur des pièces d'un tout autre

coin. Re-oulJ belge de numismatique. T. LI, p. :N8.

(3) Archivl!S gbl~'aleJ du Royal/me dp. Bl'lgique, Chambre des comptes., Rttgistl"8 aux

nffuil' des Monnoyes, nO 580,
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" de leurs dites Altesses et au surplus de forme et grandeurs d'autres
" cy·devant forgées au même poid .. (1).

Aux trois pièces d'or précitées "int bientôt ~'ajouter une quatrième.
Je double tiers de double Ducat ou double Albertin. créée par une
ordonnanee en date du 15 mai 1600, à XXI carats VI grains et il
4710/19 au marc (t).

Le double Albertin, tout comme le simple Alberlin de l'édit du 17
décembre 1599, portait, d'un côté. l'écu des archiducs et, de l'autre,
une croix de Bourgogne soutemmt le bijou de la Toison d'or. Enfin,
le 29 novembr~ 1600. le demi Florin et le quart de Florin d'argent
voient leur aloi réduit de X deniers à VIII deniers de fin, En
revanche, leur poids augmente. Le demi Florin ou pièce de 10
sols se taille à 28 97/160 au mal'c et la pièce de 5 sols ou quart de
Florin. proportionnellement (:1).

Toutes ces espèces n'ont pas été émises; c'est ainsi que le double
Florin, n'existe en poids normal que pour Maestricht; seuls des,
exemplaires de poids f011, destinés à être offerts à de hauts fonction·
naires, ont été frappés à Anvers.

D'après yan Heurck. le marc d'argent fin valait, en 1599, 21 Flol'jns

et le marc d'or fin, 251 Florins; d'où la proportion entre les deux
métaux, de 1 il 125{21.

Le oH> mai 1600, l'or était à 259 ftorins 2 sols. et, le 15 octobre
suiyant. il 262 florins 2 sols; J'argent gardant son ancienne "al~ur (4),

ce qui n'était pas fait pour maintenir l'équilibre du système monétaire
établi pal' les archiducs.

Depuis quatre-vingts ans, la "aleur intrinsèque du gros d'argent
avait diminué de plus des deux cinquièmes. Gilles yan Halbeeck
maitre génél'al des monnaies d'Albert et Isabelle constate, dans un

(1) .-trcldtle.f gtll/b'ales du R')yaume de Belgique, Jointe des :-'Ionnaies. lillSSfJ nO 4.

(2) Architles gét1d"alu du. R'lY41lme ck BeJgiqlll!. Chamtll'e des comptes. Registl'c nO 580.

(3) A l't'Meu ghlérales clll Royallme dé Belgiqul!. Chambl'e des comptes. R<-j{ÎstN 110 580.

(~) ~l.1nuserit cJa Det! is Watel'loos, â la Bibliothèque l'opùe à Bl1IxellêS.
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Mémoi1-e conéernant révaluation des anciennes monnoies ete. que:
lI' is gros du pied et évaluation dudit an mil cinq cents vingt

" tiennent pins d'argent fiu que cinq autres à présent courants sui~

"ant laditte dernière permission de l'an 1599, " (')

•• *

A l' xemple de leurs prédécesseurs, Albert et Isabelle eurent,
pOUl' premier soin de rég-Ier, par un édit donné le 16 mars 1600.

1 a tributions et les salaires du personnel attaché aux Monnaies.
omme le fait ressortir avec tant d'à~propos M, Rouyer .qui, le premier,
i!mala ce document à l'attention des numismatistes, l'édit du mois de

mal' 1600 a pour particularité de nous faire connaitre les Forges
monétaires alors en activité dans les Pays·Bas espagnols et qui sont
.. c lie de Brabant, que l'on tient en Anvers ". celles de Maestricht

t de Bois-le-Duc, " celle de Flandres que l'on tient à Bruges ... et
c II de Tournai.

L même édit établit l'importance toute !lpéciale de l'atelier
d'Anvers puisque " le mattre particulier de cet établissement devait
~ avoir en son comptoir, pour contenter les marchands. la somme
- de 4.000 Florins; il devait, en outre, bailler bonne caution de 6,000

" Florins. Les ma1tres particuliers des autres Monnaies n'étaient tenus
" à av il' dans leur comptoir qu'une somme de 2.000 Florins chacun
., t la caution exigée de chacun d'eux n'était que de 3.000 Florins. w (~)

L règlement de 1600 détel'mine, en outre, de la manière suivante,
les ~Ltributions du graveul' général des monnaies et celles des gra~

veUI" particuliers:
~ L s premiers devoient tailler tous les poinçons nécessaires et servans

., POlU la gl'avure des coingtz à monnoyer, et d'iceux taire matl'ices

... pour être livrées aux graveurs particuliers. Ceux-ci ont pour ouvrage

(11 Mllnuscrlt publi(\ par M. Rouyer: Retlue b6lge de /l!,mismalique. T, XXIX, pp.

Ibl·UI3. •

(2) R !lue belge de numismClliql<t, T. XXXVII, pp. 438-439.
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" de frapper sur ou avec les matrices qui leur ont été délivrés, au
" moyen desquels poinçons ils frappent et gravent ensuite les coins
" ou carrez à monnoyer à tel nombre qu'il' faut. .. Malheureusement
les noms des graveurs généraux ont parfois échappé a nos recherches.

Le 3 octobre 1600, parut une ordonnance réduisant à tI'ois, par
mesure d'économie, le nombre des maftres généraux: " que dorese­
" oavant après le décès des quatre maHres-généraux ordinaires des
- dictes Monnoyes. a present encore entretenuez aux gaiges. prou/Hz
" et émoluments accoustumez. la quatrième place d'iceuJx sera Sup­
" primée et n'en sera retenue que trois, et quant aux mattre~ gêné­
.. raulx des dictes Monnoyes extraordinaires, pour é"Uer tout dcspens
" et charges superflues. est necessaire que apres leur trespas ou
- promotions diceulx leurs estats ne seront impétrables... (1)

Les quatre maitres généraux clont il est ici question se llommaient

Gilles van Halbeeck, Godefroid van Ge1re, Melchior van der Perre
et Jean Gouvion, Le 6 octobre 159\), le Conseil des finances avait
interdit à ces hauts fonctionnaires de tenir boutique d'orfèvrerie,
mesure contre laquelle van Gelre et yan der Perre pl'otestèrent Yive­
ment. (~)

A l'année 1601 se placent des " Lettres patentes d'o1'donnances et
" édit jJc7'pétuel du 25 Juin décla7'ant à quel prix, valeur et estima·
.. Non d'or et r1'a1'gent l'on powTa déchm+ger et ,·embou.t·sc,. les denùw~'

" capitaux de rentes pa,' leUres, pa1·taiges, gaigures, (acultés de
" rachats, semblables obligations el cont,'aets anciens et tlOUVeaux,. (3),

et l'interdiction du cours des monnaies hollandaises {'l.

(I) GI1SAR[l. L'Botel des mo.maies d'Anl'ers, p. 63.

(2) Archi"u gbtb"alu du Royaume de Belgique. Chambrl"S des comptes. Registl's nO 585.

(31 Bibli~tbllqlle royale, A BI·uxsll~. Manu~crjt. làcueil tlWn~t(Jire, par Angustin-Cbal'les

de Wauthier.

(4) Ol'dùnnance e~ placard du 18 juillet. Bibliothèque de Witte.
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En 1602, le 26 février, une ordonnance avait donné aux Liards de
enivre la taille de 51 au marc et aux Negenmanneken celle de 102.

Plus tard, le 23 juin (l), et au cours de l'année 1603 (1) parurent
ùeux autres ordonnances, sans importance il est vrai, sur la circu­
lation des espèces.

L'an 1603 vit encore la naissance de deux nouvelles monnaies: le
Réal d'argent et le quart de Réal. L'édit du ~8 avril fixait l'aloi du
R al, estimé 5 sols, à X deniers XVIII grains de tin et sa taille à 79
pi c 109/120 au marc, Le quart de Réal ynIait 1 sol et i oort; il était
. IV deniers XVIII grains et de 141 7130 de taille fi),

Malgré l'insuccès des efforts tentés au temps de Philippe II par les
~at de l'Empire pour faÎl'e adopter, dans le cercle de Bourgogne, le
pi d des monnaies en usage en Allemagne., le paragraphe 149 des recès
d la diète impériale tenue en 1600 porte que l'archiduc· Albert
. era invité à faire observer les ordonnances concernant les espèces
conformément aux résolutions prises dans les assemblées antérieures.(·)

A la suite de la diète de 1603, une ambassade fut même envoyée
aux ~rchiducs. avec ordre d'insister sur ce point, mais les pourparlers
qui urent lieu alors n'amenèrent aucun résultat, nous dit M. de
Borchgrave dans son Histoire des rappO"ts de d"Qit public qui exis­
tèrent ent,'e les provinces belges et l'empi1'e cfAllemagne,

Nous avons retrouvé aux Archives générales de Belgique. Papiers
d la Jointe des monnaies. registre n° 11. folio 237, le texte même
tl recès de III diète réunie à Ratisbonne, en i603, qui donna lieu
à e pourparlers, Voici le passage qui concerne notre sujet.

§§ 54.

Et d'autant que l'on a rejetté principalement et accusé, toujours
~ la ause des désorc1I'es qui se commettent dans l'affaire de la Mon-

(1) Placards du 8ra6a)lt. T. H, p. 519.

(2) ~iblintbl.-que l'oyale il. Bruxelles. Manuscl·it. de Denis Watel')oos.

(:1) d,'cI/i"es générales du R"yalmlc de Belgiqlle. Chambre des comptes, R.egi~tre DO 580.

H) KOCH. &ichsabschiecle.
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.. noye sur ce qu'on se sert tant dans le cercle de Bourgogne que

.. dans d'autres Estats et Provinces voisines de l'Empire, des monnayes
" qui ne sont pas seulement fort inégales à celles de l'Empire dans
ft les espèces, mais aussy dans la valeur d'où procède que ce désordre
.. s'augmentant dans l'Empire principalement par le rehaussement, l'on

" tient pre~que pour impossible de pouvoir establir un règlement
.. asseuré en ce regal'd si lesdits Estats et Provinces voisins ne peu­
" vent estre induits à s'y conformel'. C'est pourquoi nous ne voulons
" pas seulement l'equerir notre bon ft'ère l'archiduc Albert d'Autriche,
" duc de Bourgogno comme sci~neur des Pays-Bas qu'il veuille en­
lt voyer de part dudit cercle à l'imilation des autres de l'Empire son
" avis sur celle affaire à la chancellerie de Mayence, mais aussy qu'il
.. se veuille conformer tant dans la Haute que dans la Basse Bour­
" gogne au règlement de la Monnaye dudU Empire...

•••
II semble que les archiducs aient cherché à maintenir l'équilibre

de leur système monétaire. en f<lisant subir à leur numéraire d'ar­
gent et de billon d'incessantes modifications. L'instruclion du 27 mai,
i605 ordonne la frappe, en Brabant, d'une pièce de trois Réaux,
ayant une valeur cOUl'Sable de 15 sols (l). L'l taille de cette nouvelle
monnaie est d'environ 26 pièces 2/3 ou 229/360 au marc; son aloi de
X deniers XVIII grains (1). Le 30 juin' 1600. apparaît le demi Réal
d'argent dur ou pièce de 2 ii2 sols, à IV deniel';; XVIII grains de
fin et de 7037{60 au marc (3}.

En même temps que cette dernière pièce, arrive toute une série

(1) Archioe3 générales du Rnyaume de BelgiqWJ. Chambre qe~ comptes. Regislre nG 580.

(2) &t:ueil monétair/l d'.~ugU$ti'1l-Charle4 de Wauthier. T, 1. Bibliothèque royale A

Bnu:eUes, Manuscriu et Archioe.s g~lIéralu dl' Royaume dt Belgique. Chambre des comptes.

~istre nO 585, Col. 168, lieDS lequt'l se trouve l'iDstl1lction pOur le maltre de la Monnaie

d'An'lers, datée du 3 juin 160~.

(3) Archie., g~lII!rale4 du &yaumt de Belgique. Chambre des comptes. Registre nO 580.
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d'e p' d cuivre: les liards de cuivre, de 64 au marc, les 4 valant
un 01; les .. halva grootkens Brabants" ou doubles Deniers, de 96

au marc, les 6 faisant un sol; les Gigots ou Negenmanneken, de 128
au marc, les 8 valant un sol et les .. cope]'e myten Brabants • ou
Deni r d cuivre, les 12 valant un sol (1).

e émi sions viennent clore, enfin, la série passablement longue déjà
de monnaies décrétées par les archiducs antérieurement à l'année 1612,
éj: (jU li le sJstèmc monétaire d('s Pays·Bas méridionaux fut complèt~

ID IlL r manié.
D 10U5 à 1611, de nombreux édits sur le cours des monnaies se
li c' <1 nt à quelques mois d'intervalle. La valeur du numéraire or
l'oH an cesse, tandis que les pièces d'argent gardent, à peu de chose

pl" . 1 ur valeur d'émission. On pourra en juger par le baréme suivant,

e. trait. tin placard donné le 22 mars 1611, par lequel la valeur coursab1e
d l'arO' nt demeurée invariable depuis 1581, est légèrement augmentée.

D ubl Ducat 7 florins 18 pat~rds.

impl Ducat 3 9

nble lliertin 5 5

Albel'tin 2 21/2 -

R al Philippus - 7 0

Piè 1 3 Réaux - 15

R al .- 5

D mi R al 2 1;2 -

Quar\, Je Réal - 11f4 -

ouble Florin 41

FI l'in 20 1/2 -

D miflorinmarquéX= 10 sols.
D ,mi Ft l'in 10

Quart d Florin - 5

(1) A"chi~ gblél'oJ,u du Royaume de Bdgique. Chambre des comptés. Registres

11°0 Il et 4 213.
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Florin Carolus 1 florin i41{2 sols.

DaldredeBourgogne = 2 florins 7

Philippus Daldre 2 12 etc., etc.
Toutes ces valeurs avaient pour base les valeurs cOUl'Sables données

au double Ducat d'or et à la pièce de 3 Réaux d'argen t, pris comme termes
de comparaison " dans le but, " dit l'ordonnance, .. de faire observer ung
" pied uniforme d'évaluation de toutes sortes et espèces de monnayes,
" tant forgées par deça que es pays et provinces circumvoisines ~ (1), Enfin
certaines espèces forgées par les Provjnces~Unies et proscrites par les
Archiducs dès 1602, voyaient leur cours permis dans le but de faciliter le
commerce qui tendait à s'établir entre les deux pays sous l'heureuse
influence de la trêve.

En 1610, un projet fut soumis au goU\'ernement atin d'obtenir l'autorisa·
tion d'établir dans chacun des Hôtels de monnaies du pays un moulin et
une presse à frapper les espèces., Les officiers des Monnaies parvinrent.
sous divers prétextes, à faire rejeter cette proposition, Il mais pour faire
" droit aux reproches contre le peu de valeur artistique des monnaies
" sortant des ateliers de Brabant, ils prirent l'engagement d'en confier
"désormais tous les coins à l'un des gl'aveurs ordinaires attachés à
"nos établissements. " (')

..
**

L'année 1612 vit une transformation complète s'opérer dans le sys­
téme monétaire des Archiducs.

En général, les monnaies nouvelles contiennent, relativement à leur
valeur coursable. un poids d'or et d'argent purs, moindl'e que celui

(1) Recueil monëtair6 d"Augustill-Chal'l6$ cU Wauthiel', T. 1. Bibliothèque royale à

Bruxelles. MBlI"llSCI'its.

(2) OlbIAIl.D. L'Bdtel du MOtll1aieJ d'AnDers, pp. 64·66. nsemble ressortit· de ce texte que,

eontt'airament à la règle, 0/1 s'6tllit padois permis de faire appel. poUl' la gravure des (".oins

monétaires, à des 11l1istes non officiels.
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des espëces de l'ancien système, Nous aimons à croire, cependant,
qu'en créant un numéraire nouveau, Albert et Isabelle ne furent pas
guidés uniquement par un sentiment de lucre. En tout cas, comme
dans leurs diverses ordonnances ils déclar~nt ~niquement agir .. pour
.. bonnes raisons ", il est permis de donner libre cours à toutes les
suppositions. C'est pourquoi mieux vaut n'en risquer aucune et se
borner à l'analyse des divers actes posés par les Souverains.

La lettre d'ordonnance des archiducs, adressée le 3 avril 1612 (1)

aux m3itres généraux des monnaies, stipule la frappe de quatre
pièces d'or et seulement de deux pièces d'argent.

Les pièces d'or sont:
10 Le Souverain d'or, à 6 florins la pièce, de XXIII carats IX 1/2

grain d'or fin et de 47 pièces 4/15 au marc de Troyes,
2° Le demi Souverain d'or, valant 3 florins, de XXU carats 1 1/2

grain d'or tin et de 87 pièces 41/45 au marc.
3° Le double Souverain d'or, du prix de 12 florins, taillé en pro­

portion du demi Souverain, l'aloi étant le même,

4° Le double tiers du Souverain, circulant pour 4 florins, li XXIII
carats VIII grnins d'or fin en aloi et de 70 piècl?s 10J19 au marc l'!)'

Les pièces d'argent:
10 Un denier appelé double Sol de gros, estimé 12 patards, ~e X

deniers XII gl'ains d'argent tin et de 34 pièceR 9-1/129 au marc.

(I) Le Rel[iau'e n' 585, (ul. 119 .Je la Chambre des comptp..9 aua; Archiou flhléra188 du

Rollaume d~ Belgique donne, SOU$ la date dn 4 al'ril , des ~ lettl'e$ clo5e$ aux maitl'es géné-­

raux lies mOnnO)"OH de leun A. /1., Serenissimes touchant les nou"..Ues pièces d'Ol' et

d'argent â fOI'gel' 80ubz leul'>! eoinp etc • et Qui oot le même objet que l'ordonnance dll

:l avl"il 1612.

(2) Dan8 le pl'OCès·vel'bal de la séance tt-n119 par la Société Ro)"ale de numismatique, le

d ju illet 18;3, nous lisons:

• M. ~errlu'e montre un projet gra\'é SUI' enh're, ."ec la date 1596. d'un Souverain d'or

• qui dsvllit atl'e CI'8ppé à la Monnaie d'An\"ers. en imibltion des Sounrains d'Henri VIII,

• roi d'Angletel'l'@, pl'ojet réalisé SOUR le l'ègne d'Albert et (,;sheila., R6IJ~ bdge de 7lumi,,·

maliqu~ T. XXIX, p. 557,
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2" Un deniel' appelé simple Sol de gros, valant 6 patards, de VII
deniers argent fin et de 46 pièces 3/8 au marc (1).

Le marc d'or fin devait se payer aux livreurs 282 florins, le marc
d'argent tin 23 florins 2 patards. ,Le prix du brassage était porté
pour chaque marc d'or. de 4 patards 1) mites à 4 patards et demi et
pour chaque marc d'argent. de 2 patards 5 mites à 2 1/2 patards.
Enlto, pour chaque marc d'or monnayé, il revenait aux ouvriers des
Monnaies 2 patards au lieu de un patard 39 mites et pour chaque
marc d'argent monnayé, un patard six mites au lieu de 45 mites, à
condition que • les monnoyeurs seront tenuz dOl'esellav3nt ouvrer (les
" pièces) et Jes monnoyer plus rondes et de meilleure perfection que
" pour quelque temps ilz ont fait. " (f)

Le pied des nouvelles monnaies fut cependant légèrement modifié
avant qu'il fût procédé à leur fabrication. Les comptes des maUres
particuliers des Monnaies établissent, en effet, que les Souverains fu­
rent effectivement ouvrés à XXIII cal'als VIn :314 grains et à 47

935i1CJU pièces au marc; les demi Souverains, à XXII carats 3/4 grain,
et à 88 pièces 1864/5733 au marc; les doubles Souverains au même
titre, mais à 22 pièces 466j5i33 au marc j les doubles tiers de Souve­
rain à XXIII carats VII grains et à 70 pièces 10390/12134; les pif~ces

d'argent de 12 Patards, à X deniers XI 1/2 grains et à 34 pièces
34400;51151 au marc; enfin, les Escalins ou pièces de 6 Patards, il
VI deniers XXIII 1f2 grains, et 46 pièces 160/319 au marc de Troyes.
. L'ordonnance du 14 avril 1612. qui rait suite à la leUre des Archi­
ducs adressée, le 3, aux maîtres généraux, constate que Je règlement
sur le cours des monnaies du 22 mars 1611 .. sUÏ\"ant l'advis sur ce
" rendu le 3'" du mesme mois, par les .Députéz dt! nos bonnes "illes
" à ces tins par nous assemblez en ceste nostre ,'ille do BruIeUes"

(1) &cueil monétaire par A.-C. de Wau/hiel', T. U, (01. 21. Biùliothèqll6 ro)·ule. sec·

tion des MlIDuscrits.

(21 Art:hit'u gill/lI'ales du Royaume de Belgique. Cbambl'e dQs comptes. RegÎl;trll nG 585,

(1)1. liD.
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a fait ce ser le désordre qui régnait en matière de monnaies; cepen­
dant omme le prix des espèces tend de nouveau à s'élever chaque
jour davantage, ordre ('st donné de procéder à une nouvelle publica­

Lion ct l'ordonnance de 1611, à laquelle chacun est strictement tenu
de oumettre, dans l'intérêt de tous. (1)

u Iques mois plus tard. le 4 juillet 1612, les Archiducs décident,
toujoUl' u pour bonnes raisons~, qu'en plus des pièces mentionné es
lan la lettre du 3 avril, il sera pl'Océdé à la fabrication de toute

une rie de pièces d'argent de bas aloi, composée:
1° de Patards, valant 2 gros de Flandre, à III deniel's d'argent tin

t de 128 au marc;

de demi Patards ou gros, valant 24 mites de Flandre à II de-
nier VIII grains de fin et de 2·U au ma rc;

3° d Liards d'argent ou demi-gros, valant 12 mites de Flandre, de
même aloi que les demi Patards et h'lillés à JO l'advenant ". (2)

L m me jour parait une seconde ordonnance monétaire dans laquelle
il sl lipulé' que, vu l'abondance des malières d'argent apportées aux
Monnai , on continuera, non seulement à frapper des pièces de 12 et de 6
Patard, mais encore, tant que durera l'atlluence du métal blanc, l'on
m ttra • des doubles et quadruples des dites pièces de 12 pattars de

M ID m aloys et poids .. (J).

es quadruples et c·es doubles ne sont autre chose que les espèces dési­
"'n .e dan les comptes des m~ttres des Monnaie.'), sous les noms de pièces

de 4 l de 24 Patards et plus tard S0US ceux de souverains et demi·
u" rain d'argent. auxquelles les Espagnols donnèrent 13 qualifica­

tion d "Patacons" et de "demi-Patacons" augmentatif de Pataca,

(1) ReCttBit mOJlèlaire dfl A.-C. dt: Waulhilw. T, Il. Uibliotbi>qlle royale. saction des ma·

nU.cril .

(2) Recueil mon~14l'r8 de A..-C. <ù Wau/hieJ', T, If, fol. 30. Bibljt)thèque royale, sectioD

des mnnu.crits.

(3) Recwil mOlli/ail'8 de A-. C. de Wauthi81', T. if, fol. 32. Bibliothèque royale, SectiOD

de m. ou cl'its.
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petite monnaie de cuivre qui avait cours en Espagne et en Portugal {Ij.

Quant aux Souverains d'or, il est à remarquer, au point de vue des
relations internationales, qu'ils concordaient assez bien, comme poids
et aloi, avec les Souverains d'or d'Angleterre émis par Henri VIII et
la reine Élisabeth.

De plus, afin que le public flit toujours fourni de menues monnaies, les
Archiduc." fixèrent, par une nouvelle lettre datée de décembre 1612 et
adressée aux maltres généraux, la quantité de Patards, demi-Patards et
Liards d'argent à fabriquer, chaque mois, dans chacun de leurs Hôtels
monétaires. La Monnaie d'Anvers devait consacrer, en vertu de cette
décision, 1200 marcs à ce monnayage spécial; la Monnaie de Bruxelles,
600 marcs; la Monnaie de Tournai, aussi 000 marcs et la Monnaie de Bru­
ges 300 marcs, sous condition" qu'ayant faict monnayer 1600 marcs des

.. dits pattars, ils facent aussy monnoyer 4 marcs de derny pattars et 1

.. marc des dittes Harts" et ce, à partir du i Or janvier 1613 (!;-

Telles sont, en résumé, les importantes modifications apportées par les
Archiducs à leur système monétaire, au cours de l'année 1612. Ce système
fut bientôt complété par l'adjonction de quelques pièces nouvelles. Il
persista dans son ensemble dans les Pays-Bas, quant au numéraire
d'argent, jusqu'à la refonte générale de espèces décrétée par Marie­
Thérèse, en i749, et quant aux monnaies d'or, jusqu'à la conquête du
pays par la France.

..
* ..

(I) D'lI.pre~ Littré, Patard s'écrivait jadis aussi patart, pastAr; bas latin plltarUlI, pe.tardus. A

côté de ces fonnes, on t1'Ouve les suivantes où le ,. est remplacé par c, 11; fl'H.nçais: pactlle, pa­

taque; ~pagnol: patnes, patacon: portugaill: pataca, patacâo; italien: pataeco, pe.taeca; bas

latin: patllcus, Les fOl'mes en c sont cellos qui com'iennent le mieux à l'érsmologio pl'Opostle par

Millier et d'>lpl'è~ laqllelle patllcOl est l'al':lbe bà·tâqa poUl' aboù·tiqa, Iiltél'llloment le pére de Ill.

fenêtl'l'l, Cest Ainsi, en eff..t, quo les Arabes ont appelé les pbstl'es espagnoléS sur lesquelles

était'nt t1jturées 1011 cc>lonne.. d'Hercule, ces colonnes représentant, poUL' eux, une fenêtre.

(2) Reclleilmonétai,'edeA.·C. de Wauthier; T. Il, (01.34, Bibliothèque royale, section des

manus(lI"i ta
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L janvier 1613, les Archiducs se trouvent dans la nécessité, pour
1\ pa manquer de matières à ouvrer, d'autoriser les maîtres des Mon­
nai ,'à payer l'or 285 tiorins au marc. Le 17 décembre 1599, on en donnait

7 tiol'in seulement (I). C'est donc, en douze ans, une augmentation de

pl' de 11 °/0' l'argent ne variant pas sensiblement.
En de telles soubresauts dans la valeur marchande des

m taux précieux, on s'explique Plieux les constantes modifications
apport' par le gouvernement, tant dans la valeur coursable attribuée

p es que dans leur taille et leur aloi; car il fallait bien com­
p n ris pertes et maintenir, autant que possible, le bénéfice attendu
d J' x l' ice du droit de frapper monnaie. Aussi n'est-on pas surpris
d l'npparition, à la date du 10 avril 1613, d'une ordonnance changeant
Il jà la taille des Patards, des demi-Patards et des Liards dont la
fabri ation date de quelques mois à peine.

L nombre de Patards à tirer d'un marc d'œuvre doit, désormais, être
d t. 1/2 au lieu de 128. Les demi-Patards et les Liards subissent une
diminution proportionnelle de poids. Un marc d'argent tin, converti en
lDonnai ,donne ainsi 10 Patards de plus que précédemment (!); ce qui
Ih ili t, 'être plus large sur le prix des matières premières et per­
m t de ouvrir les frais d'alliage, quelque peu augmentés, par suite
tl la h usse du cuivre.

L 30 mai, une seconde ordonnance fut promulguée concernant les
ln m s pièces. Sur les réclamations des maîtres particuliers "que par
- manlfuement de matières d'argent de bas alloy, la chierté du cui­
n 1 p ur les allier au pied des pattars derny pattal's et liarts, qui
" n'ngu "l'es ont été ordonnés, ensemble le petit salaire accordé pour
11 la d'iceulx, leur sera impossible de continuer icelle au pied
" LI. dict 11; Albert et Isabelle décident de • l'advis de ceulx des ,[<,inan-

(1) RI'CII il ml)/lf!taiJ'e cie C.-A. de Wauthier, T. II. Bibliothèque l'oyale, section des

ln nll.cril .

(2) Reelu'il monétaire de C.-A. de Wauthier, T. Il, fol. 109. Bibliothèque 1'Oyale, BOC­

li n de manuscl·its.
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